
Allons enfants 
Jacques Lacarrière1 est mort.
Le chemin de nos luttes s’assombrit. Heureusement
il reste ses mots qui peuvent éclairer nos lanternes
trop souvent battues par les vents de la réaction.
Jacques a dit :
La culture, c’est tout ce qui refuse les similitu-
des, l’immobilisme des racines, les miroirs de la
mémoire close.
La culture, c’est simplement admettre jusqu’en
sa propre création la culture des autres. C’est
porter en soi à sa mort des mondes plus nomb-
reux que ceux de sa naissance.
Tu traînes ça dans ta tête, chemin faisant, tu peux
aller loin.

François Fillon est vivant.
À propos de réaction, François a dit : 
« l’objectif de l’école est la réussite de tous les
élèves… Compte tenu de la diversité des élèves,
l’école doit reconnaître et promouvoir toutes les
formes d’intelligence pour leur permettre de valo-
riser leurs talents. »
Bon, et bien pas de quoi en faire un fromage de
cette loi. François est un freinetiste qui s’ignore.
« La scolarité… doit… garantir à chaque élève…
l’acquisition d’un socle commun constitué d’un
ensemble de connaissances et de compétences qu’il
est indispensable de maîtriser pour… réussir sa vie
en société. » La musique, les arts plastiques ne sont
plus obligatoires. Pour exercer le libre exercice de
la citoyenneté il faut être ignorant de sa propre capa-
cité à être créateur, il faut être ignorant de celles des
autres.
Enfin, François précise que l’acquisition du socle
est soumis à « une obligation de résultat ».
Un ministre décrète ce qui est utile pour réussir
notre vie.
Un ministre décrète ce qu’est la réussite.
Ses certitudes sont d’autant plus grandes que le
résultat ne fait aucun doute.
En général ce sont les pays totalitaires qui décident
ce qui est utile et nécessaire pour leur peuple. Mais

pour cet ex-ministre et le figurant qui lui succède,
il ne s’agit pas de décréter ce qui est utile mais ce
qui est efficace. Et pour être efficace il ne faut pas
réfléchir mais agir par tous les moyens. Au service
de quoi ? De qui ? Pour qui ? Pour quoi ?

La réforme est en route. 

Or, s’il est un socle incontournable qui conditionne
l’adaptation de tout individu au monde, c’est ce qui
constitue sa culture, c’est à dire toutes les expé-
riences au monde pour lesquelles il sera disponible
au long de sa vie. Jacques l’a dit.

En pédagogie Freinet, tout est dans le socle, parce
que personne ne sait à l’avance ce qui sera utile
pour un enfant, pour un Etre Humain.
En pédagogie Freinet tout est dans le socle parce
que le socle c’est la vie. Il ne peut en être autre-
ment. Par nature.
Nous ne répèterons jamais assez que la mise en
place de toutes les formes d’expression dans nos
classes, dans une égale mesure, mettront chaque
enfant en condition d’être créateur pour le prépa-
rer à la rencontre de lui-même et des autres. 

La réforme est en route.

Il était facile de l’envisager, de la prédire.
Il était facile de l’engager.
L’esprit du temps est disponible.
Jacques l’a sûrement dit.

Cette loi Fillon est devenue une loi de réforme comme
on dit un animal de réforme.

Demain il fera beau.

Christian Rousseau

1 Jacques Lacarrière, « Chemin faisant », éd° Fayard
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